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ABSTRACT: The objective of this study was to phenotypically characterize antibiotic-resistant strains of staphylococci isolated 

from the urogenital tract and to test in vitro their sensitivity to extracts of medicinal products (Brassica oleracea; Allium cepa; 
Allium schoenoprasum, Alluim sativum and Honey). The concentrated crude extracts were obtained by the reflux method in 
which the juice obtained after pressing and filtering. Ethanolic and ethereal extracts obtained respectively by the extraction 
method using 95% ethanol and petroleum ether. The study of the sensitivity of the strains to the extracts was carried out by 
the method of diffusion in specific agar (Müller Hinton) on a petri dish containing discs soaked in solutions of the extracts. At 
the end of the experiments carried out, the following results were obtained: It emerges from the phenotypic characterization 
(morphological and biochemical) that all the strains of staphylococci studied are in clump and gram positive shell form. They 
all produced coagulase and catalase. Therefore, they all belong to the species S. aureus. The study of the sensitivity of the 
strains to different extracts of medicinal products reveals that the ethereal extracts are more effective than the concentrated 
and ethanolic crude extracts. They showed antibacterial activity in the majority of the strains tested. The largest inhibition 
diameter being in the order of 30 mm, this was achieved with the ethereal extract of B. oleracea. Concentrated ethanolic and 
crude extracts of B. oleracea respectively inhibited bacterial growth with a maximum diameter of around 17 and 18 mm. Honey 
exerted inhibitory activity of up to 17 mm in diameter. The strains were shown to be resistant to ethanolic extracts of A. cepa, 
A. schoenoprasum and A. sativum. This could be explained by the low concentration of the active ingredients in the solvents 
used and therefore the extracts were less likely to exert an effective inhibitory activity on the growth of antibiotic resistant 
strains of staphylococcus. 
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RESUME: Caractérisation phénotypique des souches de staphylocoques antibiorésistantes isolées des voies Uro-génitales et 

sensibilité aux alicaments (Brassica oleracea; Allium cepa; Allium schoenoprasum; Allium sativum et le Miel) à Kisangani (RD. 
Congo). 
Cette étude a eu comme objectif de caractériser phénotypiquement des souches de staphylocoques antibiorésistantes isolées 
des voies uro-génitales et de tester in vitro leurs sensibilités aux extraits d’alicaments (Brassica oleracea; Allium cepa; Allium 
schoenoprasum, Alluim sativum et Miel). 
Les extraits bruts concentrés ont été obtenus par la méthode de reflux dans laquelle le jus était obtenu après pressage et 
filtrage. Les extraits éthanoliques et éthérés ont été obtenus par la méthode d’extraction respectivement à l’aide de l’éthanol 
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à 95% et de l’éther de pétrole. La sensibilité des souches aux extraits a été étudiée par la méthode de diffusion en gélose 
spécifique (Müller Hinton) sur boîte de Pétri. A l’issu des expériences menées, les résultats suivants ont été obtenus: 
Il ressort de la caractérisation phénotypique (morphologique et biochimique) que toutes les souches de staphylocoques 
étudiées sont de forme coque en amas et gram positif. Elles ont toutes produits de la coagulase et de la catalase. De ce fait, 
elles appartiennent toutes à l’espèce Staphylococcus aureus. 
L’étude de la sensibilité des souches aux différents extraits d’alicaments révèle que les extraits éthérés sont plus efficaces que 
les extraits bruts concentrés et éthanoliques. Ils ont montré une activité antibactérienne chez la majorité des souches testées. 
Le diamètre d’inhibition le plus élevé étant de l’ordre de 30 mm, ceci a été obtenu avec l’extrait éthéré de B. oleracea. Les 
extraits éthanoliques et bruts concentrés de B. oleracea ont respectivement inhibé la croissance bactérienne avec un diamètre 
maximum de l’ordre de 17 et de 18 mm. Le Miel a exercé de sa part une activité inhibitrice avec un diamètre maximum de 17 
mm. 
Les souches se sont montrées résistantes aux extraits bruts concentrés éthanoliques des A. cepa, A. schoenoprasum et A. 
sativum. Ceci pourrait s’expliquer par la faible concentration des principes actifs dans les solvants utilisés et par conséquent, 
les extraits ont été moins susceptibles d’exercer une activité inhibitrice efficace sur la croissance des souches de 
staphylocoques antibiorésistantes. 

MOTS-CLEFS: Caractérisation, phénotypique, Staphylocoque, antibiorésistantes, voies uro-génitales, sensibilité, alicaments. 

1 INTRODUCTION 

La résistance bactérienne aux antibiotiques est à l’échelle mondiale un phénomène alarmant et constitue à l’heure actuelle 
un véritable problème de santé auquel il y a urgence de trouver des solutions palliatives [1; 9; 10]. 

De nos jours, le nombre d’antibiotiques concernés par la résistance est de plus en plus élevé, menant par conséquent à 
l’émergence des maladies infectieuses. En effet, certaines bactéries ont développé des mécanismes de résistances leur 
permettant de résister à l’action des antibiotiques. Et actuellement on note plus de 70% des espèces bactériennes qui causent 
des infections, résistant au moins à un antibiotique couramment utilisé dans l’antibiothérapie, ce qui pose un défi sérieux à la 
chimiothérapie [2; 11; 12; 13]. 

Un nombre croissant d’infections, comme la pneumonie, la tuberculose ou la gonorrhée, la salmonellose, deviennent plus 
difficiles à traiter, les antibiotiques utilisés pour les soigner perdant leur efficacité [1; 9; 10; 13]. 

Les Infections Urinaires constituent un des motifs de consultations et de prescriptions d’antibiotiques à Kisangani. Elles 
peuvent êtres dues aux bactéries aussi bien Gram positifs que Gram négatifs parmi lesquelles plusieurs entérobactéries, dont 
Escherichia coli, Enterobacter, qui d’après leur nom devraient résider dans l’appareil digestif migrent dans les voies génitales 
[3]. 

Ces infections peuvent être causées par des bactéries de la famille d’Entérobactériaceae, comme E. coli avec la plus grande 
prévalence d’infection. D’autres espèces des bactéries causant des infections urinaires sont les Staphylococcus, Klebsiella spp, 
Enterococcus faecalis, Staphylococcus aureus [4; 13; 14; 15]. 

Une infection urinaire ou plus précisément les infections du tractus urinaires sont un groupe de maladies infectieuses 
causées par des microorganismes qui peuvent toucher n’importe quelle région du tractus urinaire. Elle se manifeste le plus 
souvent par des douleurs ou une sensation de brûlure lors de la miction, parfois par des douleurs abdominales et de la fièvre, 
aujourd’hui, pourtant, les bactéries infectieuses deviennent de plus en plus résistantes aux antibiotiques: aux Etats-Unis, des 
épidémies de S. aureus résistants à la méthicilline sont connues tandis qu’en France, le taux de staphylocoques dorés résistants 
à la méthicilline est de 40 % [1; 9; 10; 11; 12; 13; 14; 15]. 

Certains facteurs peuvent favoriser les infections urinaires, comme: la rétention urinaire, une mauvaise hygiène chez la 
femme, les rapports sexuels, des malformations au niveau de l’appareil urinaire, des calculs urinaires, diabètes, l’utilisation de 
sondes urinaire, la grossesse, la constipation, la ménopause, l’herpès génital, la transplantation rénale, des troubles de la 
prostate chez l’homme [4]. 

Les infections urinaires, lorsqu’elles ne sont pas soignées de façon adéquate, peuvent atteindre les voies hautes du tractus 
urinaire, ce qui peut provoquer une pyélonéphrite aiguë ou chronique, causant dans certains cas des lésions rénales et parfois 
même une insuffisance rénale. Toute infection chronique présente un taux important de morbidité. Les décharges bactériennes 
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dans la circulation systémique accompagnées d’un état fécond, d’une agitation et d’une désorientation sont bien connues 
surtout chez la personne âgée [5]. La résistance aux antibiotiques entraîne une prolongation des hospitalisations, une 
augmentation des dépenses médicales et une hausse de la mortalité [4]. 

Ces dernières décennies, le risque de contracter les maladies infectieuses s’est sensiblement accru en raison de l’émergence 
et de la propagation des bactéries multi résistantes. En Afrique, ce problème est d’autant plus inquiétant. À titre d’exemple, 
certaines études réalisées ont montré que l’utilisation de l’Amoxicilline soit seule, soit en association avec l’acide clavulanique, 
pour le traitement des infections urinaires présentaient un taux de résistance d’E. coli compris entre 50 et 70%. Par ailleurs, la 
croissance de l’antibiorésitance de ce germe lors des infections communautaires est considérée comme un phénomène 
alarmant [6]. 

Beaucoup d’antibiotiques sont connus, mais leur surconsommation entraîne des résistances de certaines bactéries à 
certains d’entre eux, et on remarque même des multi-résistances (cas de Staphylocoque doré), au point de rendre à nouveau 
incurable les premières maladies qui ont été traitées avec succès par les antibiotiques. Ainsi la population de Kisangani serait 
exposée à cette situation [7]. 

La résistance bactérienne aux antibiotiques peut être naturelle ou acquise. La problématique actuelle concerne les 
résistances acquises moins stables que les résistances naturelles. 

La résistance peut être acquise par transfert de gènes (acquisition d’un plasmide ou d’un transposon): acquisition, par les 
bactéries, de gènes codant pour des protéines conférant une résistance accrue à des familles d’antibiotiques (le plasmide 
comportant plusieurs gènes de résistance). Elles sont transmissibles entre bactéries d’espèces différentes. 

À l’heure actuelle, il n’existe pas au niveau mondial de vaccins anti-staphylococcique. La prophylaxie est difficile à réaliser 
du fait du caractère commensal et ubiquitaire des Staphylocoque. Cependant le Center for Disease Control (CDF) recommande 
l’application des mesures d’hygiène strictes et d’asepsie rigoureuse pour éviter la dissémination des souches pathogènes [5]. 

En présence d’une telle problématique, le recours à des stratégies thérapeutiques de lutte s’impose, entre autres, la 
recherche de nouvelles substances bioactives à même de soulager la population. C’est ainsi que nous avons recouru à la 
promotion de la recherche des alicaments qui sont une source sûre car, renfermant des principes actifs pouvant permettre de 
trouver de nouvelles substances bioactives contre les infections bactériennes résistantes aux antibiotiques. Ce qui justifie notre 
recherche dont l’objectif général est de caractériser phénotypiquement les souches de staphylocoques antibiorésistantes 
isolées des voies uro-génitales et d’évaluer leur sensibilité aux extraits d’alicaments suivants: Brassica oleracea, Allium cepa, 
Allium schoenoprasum, Alium sativum et le Miel à Kisangani. 

La présente étude contribue à la valorisation des alicaments en cherchant des substances naturelles actives sur les agents 
bactériens de plus en plus résistants aux antibiotiques. 

Ce travail revêt ainsi un intérêt particulier dans le domaine de la santé publique du fait qu’il aborde un problème crucial 
auquel est confrontée l’humanité toute entière dans son quotidien et pourrait rendre service aux autorités sanitaires qui 
doivent assurer le bien-être des populations. 

2 MATERIEL ET METHODES 

2.1 MATÉRIEL 

Le matériel d’étude est constitué de matériel bactériologique et végétal. 

2.1.1 MATÉRIEL BACTÉRIOLOGIQUE 

Dix souches de staphylocoques antibiorésistantes isolées par Lokonga (2020) à partir des produits pathologiques humains 
(urines, sécrétions vaginales, cervico-vaginales, cervicales, urétrales, sperme) et conservées dans la gélose molle au Laboratoire 
de microbiologie de la faculté des Science de l’Université de Kisangani ont utilisées. 

Ces bactéries s’étaient révélées résistantes à une gamme d’antibiotiques: Ciprofloxacine, Chloramphénicol, Moxy-clav, 
Ampicilline, Gentamycine, Cotrimoxazole, acide Nalidixique, Erythromycine, Doxycicline, Céfotaxime, Cloxacilline, Clamoxil, et 
Tazex. 
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2.1.2 MATÉRIEL VÉGÉTAL 

Les alicaments ci-dessous ci-après; Allium sativum (Famille: Alliacée), Allium cepa (Famille: Liliaceae), Allium schoenoprasum 
(Famille: Amaryllidacée), Brassica oleracea (Famille: Brassicaceae) et le miel ont été utilisés pour tester la sensibilité des 
souches antibiorésistantes. 

La figure 1 donne les illustrations morphogénétiques des espèces végétales utilisées et le miel. 

 

Fig. 1. Illustrations morphogénétiques des espèces végétales et le miel: a) Allium sativum b) Allium cepa c) Brassica oleracea d) Allium 
schoenoprasum et e) Miel 

2.2 MÉTHODES 

2.2.1 CARACTÉRISTIQUES MORPHOLOGIQUES ET BIOCHIMIQUES 

La caractérisation phénotypique des 10 souches de Staphylocoques antibiorésistantes était basée sur les caractéristiques 
morphologiques et biochimiques [32; 33; 34; 35; 36; 37]. 

2.2.2 TEST DE SENSIBILITÉ 

2.2.2.1 PRÉPARATION DES EXTRAITS 

a) Extraits bruts concentrés 

Ces extraits été obtenus par la méthode de reflux dans laquelle le jus obtenu après pressage et filtrage. 10ml de jus était 
placé dans chaque tube stérile puis laisser évaporé dans l’étuve à 45°C jusqu’à l’obtention d’un volume de 2ml [28; 31; 38; 39]. 

Pour obtenir les différents extraits des plantes, la méthode d’extraction séquentielle par des solvants successifs a été 
utilisée [20; 22; 25]. Il s’agit de l’extrait obtenu par l’hydro distillation (extraits aqueux), l’extrait éthéré et de l’extrait alcoolique. 
Les alicaments utilisés ont été broyés dans un mortier avec pilon jusqu’à l’obtention des broyats. 

b) Extraits éthérés 

L’éther de pétrole a servi de solvant d’extraction. 50 ml de solvant sont versés en série dans les tubes à essai dans lesquels 
sont chaque fois épuisés 10 grammes des alicaments épluchés, pilés dans un mortier propre. Les mélanges sont macérés 

c
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pendant 48 heures et ensuite filtrés. Les filtrats sont enfin concentrés par évaporation jusqu’à 2 ml d’extrait dans chaque tube 
[26; 30; 31; 34; 35; 38; 39; 41]. 

 

Fig. 2. Macération des alicaments épluchés dans l’éther de pétrole 

c) Extraits éthanoliques 

A 10 grammes du matériel végétal broyé, nous avons ajouté 50 ml de l’alcool 95%, et mis en macération pendant 48 heures. 
Après chaque extraction, le solvant été évaporé à l’air libre jusqu’à 2 ml d’extrait dans chaque tube [19; 20; 22; 26; 28; 34; 35; 
38; 39]. 

 

Fig. 3. 10 gr des alicaments épluchés dans 50ml de l’alcool 95%, en macération pendant 48 heures 

2.2.2.2 PRÉPARATION DES DISQUES TESTS 

Les disques ont été fabriqués à partir de papier filtre découpé grâce à un perforateur. On obtiendra ainsi le disque de 6mm 
de diamètre et 0,5mm d’épaisseur [13; 30], stérilisé à l’autoclave. Les disques stériles ont été plongés aseptiquement dans la 
solution à tester. Les flacons contenant les disques étaient ainsi imbibés et placer à l’étuve à 37°C pour le séchage complet des 
disques tests [20; 21; 30; 31; 34; 35; 38; 39]. 

2.2.2.3 PRÉPARATION DE L’INOCULUM 

Un aliquot d’une culture pure prélevé à l’aide d’une anse de platine stérile est émulsionné dans 5 ml de bouillon nutritif. 
L’incubation est effectuée à l’étuve à 37°C jusqu’à l’obtention d’une opacité visible [2]. 

2.2.2.4 ENSEMENCEMENT (ÉCOUVILLONNAGE) 

On plonge un écouvillon stérile dans l’inoculum. L’excès de bouillon est rejeté par pression et rotation de l’écouvillon contre 
la paroi de tube. Ensuite, on étale l’inoculum sur la gélose de Mueller Hinton en faisant passer l’écouvillon deux ou trois fois 
sur toute la surface du milieu, en tournant chaque fois la boîte de 60°C, de façon à assurer un ensemencement uniforme, puis 
on laisse sécher les boîtes 15 minutes à 37°C [2; 6; 11; 13; 19; 33]. 
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Les disques imprégnés des différents extraits sont ensuite délicatement déposés à la surface de la gélose de Muller Hinton. 
Les boîtes de Pétri sont d’abord laissées pendant 1h à la température ambiante pour une pré-diffusion des substances, avant 
d’être incubées à 37°C à l’étuve pendant 24 h [30]. L’activité antibactérienne est déterminée en mesurant le diamètre de la 
zone d’inhibition autour de chaque disque par Pieds à coulisse [13; 30; 31; 32; 33; 34; 35; 36; 37]. 

 

Fig. 4. a) Dépôt de disques au moyen d’une pince stérile.; b) Incubation dans l’étuve; c) Observation macroscopique de zone 
d’inhibition après incubation 

2.3 ANALYSES STATISTIQUES 

Le test ANOVA réalisé par le logiciel R version 2.10.0 a été utilisé pour comparer les moyennes de diamètres d’inhibition de 
croissance de quatre différents extraits d’alicaments. 

3 RESULTATS ET DISCUSSION 

Les résultats obtenus sur la caractérisation phénotypique (morphologique et biochimique) sont consignés dans le tableau 
1. Ceux obtenus des extraits éthérés, éthanoliques et bruts concentrés sont respectivement repris dans les tableaux 2, 3 et 4. 
La sensibilité aux alicaments et au miel est enfin donnée par le tableau 5. 

3.1 CARACTERISATION PHENOTYPIQUE DES SOUCHES DES STAPHYLOCOQUES 

Pour confirmer l’identité de nos souches, la caractérisation a concerné quelques principaux tests morphologiques et 
biochimiques (Tableau 1). 
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Tableau 1. Caractérisation morphologique et biochimique des souches des Staphylocoques 

Souches 
Caractères morphologiques  Caractère biochimiques 

Identification 
Forme Gram  Catalase Coagulase 

S1 Coque en amas +  + + S. aureus 
S2 Coque en amas +  + + S. aureus 
S3 Coque en amas +  + + S. aureus 
S4 Coque en amas +  + + S. aureus 
S5 Coque en amas +  + + S. aureus 
S6 Coque en amas +  + + S. aureus 
S7 Coque en amas +  + + S. aureus 
S8 Coque en amas +  + + S. aureus 
S9 Coque en amas +  + + S. aureus 

S10 Coque en amas +  + + S. aureus 

Légende: += positif; S = souche des staphylocoques. 

Ce tableau 1 révèle que toutes les souches testées sont de forme coque en amas, sont gram positives et produisent toutes 
de la coagulase et aussi de la catalase. Elles appartiennent de ce fait à l’espèce Staphylococcus aureus [32; 33; 34; 35; 36; 37]. 

3.2 TEST DE SENSIBILITÉ 

Les tableaux 2, 3, 4 et 5 reprennent les résultats de la sensibilité des souches aux différents extraits (éthérés, éthanoliques, 
bruts concentrés et de miel) pour différents alicaments (Brassica olerace, Allium cepa, Allium schoenoprasum, Allium sativum 
et miel). 

3.2.1 SENSIBILITE DES SOUCHES AUX EXTRAITS ÉTHERES 

L’activité antibactérienne des extraits éthérés de Brassica oleracea, Allium cepa, Allium schoenoprasum et Allium sativum 
sur les souches de S. aureus est reprise dans le tableau 2. 

Tableau 2. Activité antibactérienne des extraits éthérés des alicaments sur les souches de S. aureus 

Souches 
Alium cepa 

B. oleracea A. schoenoprasum A.     sativum 
Blanc Rouge 

S1 10 15 20 8 10 
S2 10 15 25 9 12 
S3 10 15 15 10 10 
S4 13 16 27 10 13 
S5 10 13 20 9 10 
S6 5 5 14 5 7 
S7 15 17 30 10 18 
S8 1 2 5 2 4 
S9 9 10 25 8 10 

S10 10 13 23 11 12 

Il ressort de ce tableau 2 que la majorité des souches sont sensibles aux extraits éthérés de différents alicaments étudiés. 
La plus importante activité antibactérienne est réalisée par Brassica oleracea (chou) qui montre un diamètre d’inhibition 
maximum de 30 mm sur la souche S7. Les plus faibles diamètres (1mm et 2mm) sont réalisés par Allium cepa sur la S8. De tous 
les alicaments, Brassica oleracea a réalisé une activité antibactérienne la plus efficace. 

La tendance de ce résultat rejoint ceux de Lokonga et al. [40], qui avaient remarqué les zones d’inhibitions de 8 mm de 
diamètre de l’oignon blanc sur la souche S1 et 18 mm de diamètre sur la souche S7. La plupart de nos résultats par rapport à 
l’oignon utilisé sont supérieurs à 8 mm spécifiquement autour des souches S6 et S8 mais inférieur à 18 mm particulièrement 
au reste de nos extraits d’oignons rouge tout comme blanc.Cette différence s’explique par les espèces bactériennes testées. 
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Par contre Lokonga et al., [41] montrent qu’il n’y avait pas d’inhibition pour les extraits éthérés ou aucune activité 
antibactérienne n’a été observée. Cette différence s’explique d’une part, par les espèces végétales utilisées et d’autre part, par 
les bactéries testées. 

3.2.2 SENSIBILITE DES SOUCHES AUX EXTRAITS ÉTHANOLIQUE 

Le tableau 3 présente l’activité antibactérienne des extraits éthanolique de Brassica oleracea; Allium cepa, Allium 
schoenoprasum et Allium sativum sur les souches de staphylocoques. 

Tableau 3. L’activité antibactérienne des extraits éthanolique des alicaments sur les souches de staphylocoques 

Souches 
Allium cepa 

B.oleracea A. schoenoprasum A. sativum 
Blanc Rouge 

S1 10 15 10 10 10 
S2 0 0 0 0 0 
S3 10 9 15 10 15 
S4 8 10 17 9 10 
S5 9 0 3 2 0 
S6 0 0 0 0 0 
S7 5 2 3 5 6 
S8 0 0 0 0 0 
S9 0 0 2 0 1 

S10 10 10 15 10 10 

Il ressort de ce tableau 3 que le diamètre le plus élevé est réalisé par le Brassica oleracea, soit 17 mm sur la souche S4. Le 
plus faible par Allium sativum sur la souche S9 (1 mm). D’autres souches sont résistantes à tous les alicaments étudiés. Il s’agit 
notamment des souches S1, S6 et S8 où aucune activité antibactérienne n’a été observée. 

En confrontant nos résultats à ceux de Lokonga et al.,. [41] montrent que l’extrait éthanolique avaient présenté des zones 
d’inhibitions de 9 mm de diamètre pour Anthonotha macrophylla sur les souches S11, S12 et S13 de Salmonella et pour 
Azadirachtaindica il y avait une zone d’inhibition de 9 mm de diamètre sur la S7. 

Nous remarquons que nos résultats sont supérieurs aux résultats de Lokonga et al [41]. Cette différence s’explique d’une 
part par les espèces des plantes utilisées et d’autre part par les espèces bactériennes testées. 

Par la suite ce résultat tante de rejoindre ceux de Lokonga et al. [42], qui avaient trouvé pour l’extrait éthanolique de 
l’Allium schoenoprasum présentant les diamètres des zones d’inhibitions de 2 mm sur les souches S2 et S3. Par contre l’extrait 
éthanolique de Brassica oleracea et Allium cepa n’ont pas exercé d’activité antibactérienne. 

La plupart de nos résultats par rapport à Allium schoenoprasum sont supérieurs à 2mm spécifiquement pour les souches 
S1, S3, S4, S7, S10. 

Les extraits éthanoliques de Brassica oleracea ont exercé d’activité antibactérienne autour des souches S1, S3, S4, S5, S7, 
S10 et le reste de nos extraits Brassica oleracea n’ont pas exercé d’activité antibactérienne sur les souches S2, S6, S8, S9. 

Les extraits éthanoliques d’Allium cepa ont exercé l’activité antibactérienne pour les souchesS1, S3, S4, S5, S7, S10 et le 
reste de nos extraits d’Allium cepa n’ont pas exercé d’activité antibactérienne particulièrement aux souches S2, S6, S8 et S9. 
Cette nuance s’explique par les bactéries testées. 

Contrairement à l’étude réalisée par Kalala et Lokonga [43], qui ont utilisé l’extrait éthanolique de l’oignon et poireau sur 
les entérobactéries antibiorésistantes, aucune activité antibactérienne n’a été observée. 

3.2.3 SENSIBILITE DES SOUCHES AUX EXTRAITS BRUTS CONCENTRES 

Le tableau 4 présente l’activité antibactérienne des extraits bruts concentrés de Brassica oleracea; Allium cepa, Allium 
schoenoprasum et Allium sativum sur les souches de staphylocoque. 
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Tableau 4. L’activité antibactérienne des extraits bruts concentrés des alicaments sur les souches de staphylocoques 

Souches 
Allium cepa 

B. oleracea A. schoenoprasum A. sativum 
Blanc Rouge 

S1 9 10 15 10 10 
S2 7 10 15 10 8 
S3 10 15 20 9 10 
S4 9 11 15 10 14 
S5 8 12 16 12 16 
S6 9 10 18 11 15 
S7 5 6 8 6 7 
S8 8 7 5 7 6 
S9 11 10 12 10 10 

S10 10 10 15 11 12 

Le tableau 4 montre que l’extrait brut concentré de Brassica oleracea a inhibé la souche S6 d’un diamètre d’inhibition 
maximum de 18 mm. En outre l’Oignon blanc dans la souche S7 et le chou dans la souche S8 ont inhibé la croissance de 
staphylocoques avec un diamètre d’inhibition minimum de 5 mm. Et pour les restes des extraits ont inhibé la croissance de 
staphylocoques avec de diamètre d’inhibition spécifique. 

La tendance de ce résultat rejoint ceux de Lokonga et al. [41], qui avaient trouvé pour l’extrait brut concentré d’Allium cepa 
avait inhibé la souche S2 d’un diamètre de 4 mm pour l’oignon Blanc alors que l’oignon Rouge a montré des zones d’inhibitions 
de 4 mm de diamètre sur les souches S2 et S5, cependant l’extrait concentré de Brassica oleracea n’a pas montré d’activité 
antibactérienne vis-à-vis des souches de Salmonella. Par contre, il avait observé les zones d’inhibition de 12 mm et 14 mm de 
diamètres d’Allium schoenoprasum sur les souches S6 et S7. 

La plupart de nos résultats par rapport à Allium cepa sont supérieurs à 4 mm pour toutes nos souches. Nous remarquons 
que tous nos extraits ont exercé une activité antibactérienne supérieure aux résultats de Lokonga et al. Cette distinction 
s’explique d’une part par les espèces des plantes utilisées et d’autre part par les espèces bactériennes testées. 

Contrairement à l’étude réalisée par Angbongbo et Lokonga [44] l’extrait brut concentré des deux alicaments utilisés, à 
savoir l’ail et la ciboulette n’avaient pas une activité antibactérienne sur les souches testées. Cette divergence peut s’expliquer 
par les espèces bactériennes testées. 

3.2.4 SENSIBILITE DES SOUCHES AUX EXTRAITS DE MIEL 

Le tableau 5 présente l’activité antibactérienne du Miel sur les souches de staphylocoques 

Tableau 5. L’activité antibactérienne du Miel sur les souches de staphylocoques 

Souches Miel 

S1 15 
S2 0 
S3 15 
S4 17 
S5 5 
S6 0 
S7 4 
S8 2 
S9 1 

S10 5 

Le tableau 5 présente l’activité antibactérienne du Miel sur les souches de staphylocoques. Nos résultats réconfortent ceux 
de Belhaj et al. [22] qui ont étudié l’activité antibactérienne du miel naturel d’origine marocaine sur les souches de Salmonella 
dont les résultats montrent que, tous les miels qu’ils ont utilisés avaient un effet antibactérien. Les diamètres d’inhibitions 
étaient de 10 à 44 mm respectivement pour Salmonella. Cette différence s’explique d’une part, par la nature du Miel utilisée 
et d’autre part, par les bactéries testées. 
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La tendance de ce résultat rejoint ceux de Lokonga et al. [40], qui avaient trouvé pour le Miel une activité antibactérienne 
de zone d’inhibition de 21 mm de diamètre sur la souche S1 et des zones inhibitions de 2 mm de diamètre pour les souches S2, 
S3 et S6 de Salmonella. La plupart de nos résultats par rapport au miel sont inférieurs à la valeur maximale de zone d’inhibition 
trouvée par Lokonga et al. [40], spécifiquement sur toutes nos souches testées. Cette différence s’explique d’une part par la 
qualité du miel et d’autre part par les espèces bactériennes testées. 

 

Fig. 5. Variation en fonction de diamètre d’inhibition (en mm) des extraits d’alicaments (Brassica oleracea, Allium cepa, Allium 
schoenoprasum, Allium sativum et le Miel).EBC=Extrait brut concentré; EETHR=Extrait étheré; EETHNL= Extrait éthanolique 

Les tests de l’activité antibactérienne de nos 4 extraits des alicaments illustrés dans la figure 5, nous montrent que les 
extraits éthérés de nos alicaments ont réagi sur toutes nos dix souches. 

Une comparaison de ces différents extraits montre que l’activité est élevée pour les extraits éthérés. En observant ces 
résultats, nous remarquons que les extraits éthérés ont une activité supérieure par rapport aux autres extraits. 

Nous pensons que les principes actifs sont des concentrations plus élevées que celles susceptibles de provoquer une 
résistance de la croissance bactérienne. 

La résistance bactérienne chez d’autres extraits pourrait s’expliquer par la lutte de forces et de puissances de précipitations 
qui existeraient entre les différents principes actifs ou à la présence d’un autre principe non détecté qui interfèrerait in Vivo 
avec le principe actif ou au fait que dans certains organes des plantes, le principe agissait indirectement en stimulant le 
mécanisme immunitaire in vivo Mboyangawo [21] ou encore au phénomène d’interférences qui existerait entre divers bio-
substances pouvant accroitre ou diminuer in vitro la biodisponibilité de la substance présentant une action thérapeutique 
Morel [45]. 

L’activité comparée des extraits obtenus par la méthode d’extraction séquentielle par de solvants successifs a révélé que 
tous les extraits utilisés, ceux à l’éther de pétrole ont été les plus actifs et que les extraits bruts concentrés et éthanoliques ont 
inhibé faiblement la croissance bactérienne. Ces résultats diffèrent de celui de Kumba [20] chez qui de tous les extraits utilisés, 
les extraits éthanoliques ont été plus actifs, suivi des extraits à l’éther di éthylique et enfin ceux à l’éther de pétrole. Cela nous 
pousse à penser que les groupes phytochimiques dissous dans l’éther di éthylique et l’éthanol à 95 % n’ont pas été suffisants 
pour inhiber la croissance bactérienne. 

3.3 ANALYSE COMPARATIVE DE NOS EXTRAITS 

Le test ANOVA a été utilisé pour comparer les quatre extraits des alicaments (Tableau 6). 
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Tableau 6. Comparaison des extraits d’alicaments par le test d’Anova 

ANOVA test 

Source Df SumSq MeanSq F value Pr (>F) 
Extrait 4 24080.1 6020.02 23.08 0.0013*** 
Residuals 49 11739.8 260873   

Il ressort de ce tableau qu’il existe une différence très significative (p<0,01) entre les extraits d’alicaments étudiés. 

4 CONCLUSION ET SUGGESTIONS 

Au terme de notre étude, qui était de caractériser phénotypiquement les souches de staphylocoques antibiorésistantes 
isolées des voies uro-génitales et de tester in vitro leurs sensibilités aux extraits d’alicaments (Brassica oleracea; Allium cepa; 
Allium schoenoprasum, Alluim sativum et le Miel). 

Les objectifs poursuivis dans cette étude étaient de: 

• Caractériser phénotypiquement les souches de staphylocoques antibiorésistantes ; 

• Tester in vitro l’activité antibactérienne de différents extraits des alicaments (Brassica oleracea; Allium cepa; Allium 
schoenoprasum, Allium sativum et le Miel) sur les souches de staphylocoques antibiorésistantes. 

Les extraits bruts concentrés ont été obtenus par la méthode de reflux dans laquelle le jus obtenu après pressage et filtrage. 
Les extraits éthanoliques et éthérés obtenus respectivement par la méthode d’extraction à l’aide de l’éthanol à 95% et de 
l’éther de pétrole. L’étude de la sensibilité des souches aux extraits a été faite par la méthode de diffusion en gélose spécifique 
(Müller Hinton) sur boîte de Pétri contenant des disques imbibés des solutions des extraits. 

A l’issu des expériences menées, les résultats suivants ont été obtenus: 

Il ressort de la caractérisation phénotypique (morphologique et biochimique) que toutes les souches de staphylocoques 
étudiées sont de forme coque en amas et gram positives. Elles ont toutes produit de la coagulase et de la catalase. De ce fait, 
elles appartiennent toutes à l’espèce Staphylococcus aureus. 

L’étude de la sensibilité des souches aux différents extraits d’alicaments révèle que les extraits éthérés sont plus efficaces 
que les extraits bruts concentrés et éthanoliques. Ils ont montré une activité antibactérienne chez la majorité des souches 
testées. Le diamètre d’inhibition le plus élevé étant de l’ordre de 30 mm, ceci a été obtenu avec l’extrait éthéré de B. oleracea. 
Les extraits éthanoliques et bruts concentrés de B. oleracea ont respectivement inhibé la croissance bactérienne avec un 
diamètre maximum de l’ordre de 17 et de 18 mm. Le Miel a exercé une activité inhibitrice de l’ordre de 17 mm de diamètre 
maximum. 

Les souches se sont montrées résistantes aux extraits éthanoliques des Allium cepa, Brassica oleracea, Allium 
schoenoprasum et Allium sativum. Ceci pourrait s’expliquer par la faible concentration des principes actifs dans les solvants 
utilisés et par conséquent, les extraits ont été moins susceptibles d’exercer une activité inhibitrice efficace sur la croissance 
des souches de staphylocoques antibiorésistantes. 

Pour la continuité de cette étude, nous suggérons ce qui suit: 

AUX CHERCHEURS: 

• D’approfondir cette étude en se basant sur la caractérisation génotypique pour une précision plus rigoureuse 

• Utiliser d’autres solvants organiques qui peuvent libérer mieux le principe actif 

• Nous souhaitons que les études ultérieures soient menées sur l’extraction et la purification des principes actifs responsables 
de l’inhibition de la croissance des bactéries manifestant une multi résistance aux antibiotiques 

• Utiliser d’autres alicaments pour tester leurs sensibilités sur les mêmes souches de staphylocoques 
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